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Quand même !
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Tu danses,

tu as dansé,

tu rêves de danser…

Rejoins vite Nina et ses amis.

Et partage avec eux

la passion de la danse…



En hommage à la comédienne Sarah Bernhardt (1844-1923) qui, elle aussi, disait : « Quand même ! »




Résumé de DANSE ! no 28 :

Pile ou face

« Tout a une fin », dirait Mme Suzette. Après une dizaine de jours passés auprès de Vic, Nina doit rentrer chez les Legat. Elle y apprend the nouvelle : Garance va épouser le docteur Séverac. Cet événement chamboulera-t-il la vie de Nina entre Émile et sa mère ? La jeune fille le craint, d’autant plus que Mimile a été admis au stage de l’École de Danse de l’Opéra…

Il y a du changement dans l’air !

Mais…

Tout cela passe au second plan lorsque le bel Alex, engagé parmi les figurants, apparaît sur le plateau de Prince hip-hop !

Sa présence chiffonne Nina.

Alexandre est plutôt un ennemi qu’un ami1. L’avoir tout près lui semble mauvais signe. Heureusement, les Vertes (qui font aussi partie de la figuration) écartent les ondes néfastes.

Quoique.

Zita Gardel vient rôder sur les lieux du tournage. Que mijote-t-elle ? Séparée de son alter ego, Alice Adam, partie étudier la danse à New York, la Vip’ semble encore plus inquiétante. Nina est sur ses gardes.

Le pire, pourtant, se produit d’une façon inattendue.

Agressé dans son immeuble par deux minables, Kévin et Yoann-aux-tifs-citron, Mo roule dans l’escalier. Bilan : une jambe cassée.

Un vrai désespoir pour Nina.

Et – goutte d’eau qui fait déborder le vase – son amoureux est remplacé dans le film par le bel Alex. Nina est dégoûtée ! Elle n’éprouve plus le moindre enthousiasme pour le métier d’actrice.

Tourner sans Mo ne l’intéressant pas, elle ne met aucune bonne volonté à jouer la comédie avec son ennemi. Elle le gifle même, lorsque, pour les besoins du rôle, il essaie de l’embrasser.

Conclusion : le producteur Éloi Sabbattini la renvoie du tournage. Nina ne sera jamais Calypso, l’héroïne de PRINCE HIP-HOP. Zita Gardel prend sa place.

Dur à avaler.

Mais la danse attend Nina…

La danse. Sa consolation, son but, sa vie. Nina comprend qu’elle est danseuse avant tout. En jouant son destin à pile ou face, elle a gagné cette certitude-là.

Maintenant, elle va danser…

QUAND MÊME !



1- 
            Voir Coups de bec, no 8.
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À l’école Camargo… enfin !

Je me précipite à la barre.

L’impatience me picote déjà les muscles. Je n’ai même pas attendu Vic et les autres Vertes – pas encore prêtes – pour monter au studio Nijinski.

Depuis ma brève aventure télévisuelle1, j’ai repris l’entraînement avec acharnement. Résultat : j’ai, chaque jour, un peu plus envie de danser.

Et je danse… oh ! oui !

Ce travail quotidien m’éloigne des moments étranges du tournage. Ces moments si peu « moi », au fond. J’y pense comme à un rêve bizarre, presque incompréhensible. Seul « l’accident » arrivé à Mo2 reste une terrible réalité.

Je n’arrive pas à l’encaisser.

Ça me fait encore plus mal qu’à lui, je crois. Supporter le chagrin de l’être aimé = TRÈS douloureux. Enfin. Mon amoureux se rétablit cahin-caha. Bientôt, on redansera ensemble… QUAND MÊME !3

Je le jure et je le veux.

Et puis…

Les semaines ont passé. Le mois d’août s’achève. Le téléfilm finit par me paraître loin, très loin. D’ailleurs, son tournage est terminé. Les Vertes et les Roses qui y « figuraient » reviennent au cours…

Ça s’appelle le retour à la normale.

Je préfère.

Les deux mains sur le bois, je plonge en grand plié à la seconde face au miroir. Mon médaillon fait un point de lumière contre ma peau.

Maman…

Elle est tout près de moi : je vais bien travailler. J’ai commencé sans attendre le prof. « L’échauffement préalable vaut de l’or », disait Maître Torelli4. Et je m’applique déjà, sans même voir les élèves qui entrent en peloton.

Avant la rentrée, des tas d’inconnus accourent à l’école. Amateurs ou futurs professionnels se mêlent aux « Camargo ».

Sympa ? Oui.

Mais j’ai hâte de retrouver le train-train de l’année scolaire ! J’aime mon cocon, si rassurant. J’en sortirai, un jour, magnifique papillon dans un tutu chatoyant… Qu’est-ce qu’on parie ?

— Hé, Nin’, t’es où ? me souffle Vic.

Je lui souris (vaguement). Et l’ex-peste, Julie, se place à la barre à côté de moi. Me voilà encadrée par mes amies. TOUT se remet en place. TOUT redevient peu à peu… habituel.

Quoique.

Dans le studio, il manque deux Vertes.

Zita et Alice.

Je devrais être soulagée, pourtant… Ne plus les voir ici me fait drôle, comme une fêlure sur un vase irréparable. Je ne l’avouerai à personne – bien sûr.

Plutôt avaler ma langue !

— Dites donc, les filles, commence Julie, l’œil en vrille. J’ai un truc à vous raconter sur Zi…

Une double apparition lui coupe le sifflet.

Piotr Ivanov + M. Marius ; l’un entre à grands pas dans le studio, l’autre s’est déjà faufilé derrière son piano. OUF ! Le ragot-Zita est remis à une date ultérieure.

Plus le moment de piapiatter !

Au boulot !

Et avec notre prof – dur, exigeant, lunatique –, ce n’est pas de la tarte.

Cela dit…

Depuis mes « soucis » , il est (presque) doux avec moi. La preuve : il m’adresse un minisourire. Je fais pareil, du coup.

Soudain, je suis hypercontente.

La vie est belle !

Allez…

Danse, Nina !

Les notes des accords tintent, légères. C’est le début d’une leçon réussie.

Le bonheur. Le vrai.



1- 
            Voir Prince hip-hop, no 27, et Pile ou face, no 28.



2- 
            Voir Prince hip-hop, no 27, et Pile ou face, no 28.



3- 
            Devise de Nina.



4- 
            Professeur chéri de Nina, décédé dans le volume Une étoile pour Nina, no 10.
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La danse… toujours

— Au milieu !

Quand j’entends cette injonction, j’ai – toujours – un petit choc. Privé de l’appui de la barre, c’est au milieu qu’on va prouver son équilibre, sa force et sa légèreté : le tiercé gagnant de toute ballerine.

Et une ballerine doit prouver tout ça à chaque fois.

Certaines danseuses, bonnes à la barre, peuvent perdre leur assurance au milieu. C’est le tournant du cours ; une préparation à la scène.

Piotr nous le rappelle aussitôt :

— Maintenant, dansez pourrr les spectateurrrs…

Il pointe l’index vers le grand miroir :

— … Ils sont là !

Une inconnue pouffe de rire. Elle ignore encore les manies d’Ivanov… la pauvre ! Il lui décoche un regard genre « Gare à toi ! ». Il veut des élèves concentrés jusqu’à la sinistrose, comme si on ne pouvait pas travailler en s’amusant… !

Cela dit…

J’adopte la mine renfermée convenant à cet homme difficile.

— Hé, Fabbrrri, m’épingle-t-il, tu reviens de l’enterrrrement d’une feuille morrrte…1 ?

(Trop marrant !)

— … Sourrris !

(Jamais content !)

Mais j’obéis. Et je m’apprête à filer derrière, lorsqu’il m’attrape au vol :

— Tu te caches, toi ? C’est nouveau.

Bon sang ! Il ne va pas me titiller-tarabuster-agacer… non ?

NON.

— Mets-toi devant, Nina, dit-il.

Il m’a appelée par mon prénom ? L’ÉVÉNEMENT ! J’en pique un fard. Cette familiarité signifie… quoi ? Au fond des yeux sombres de Piotr pétille une petite lueur. Moquerie ou… sympathie ? J’opte pour la deuxième solution : se trouver sur la première ligne est un honneur… après tout !

J’ai intérêt à ne pas me tromper.

Et je me concentre un max. Soudain, pour moi, il n’existe qu’UNE silhouette fragile et musclée se reflétant dans la glace…

La mienne.

J’observe mon corps délié comme s’il appartenait à une autre.

Je ne te passerai RIEN, Nina Fabbri.

La voix de Piotr me fait tressaillir.

— Deux battements tendus, deux battements jetés en croix, grand plié à la seconde, relevé, retiré, équilibre, dit-il sans respirer.

Bon. Ça va. Plutôt simple, l’enchaînement. Et facile à mémoriser. Trop simple et trop facile, justement. Je flaire un piège typique à la Piotr !

Il nous guette.

Dans ce travail de base, il n’admettra ni cinquièmes mal fermées, ni pieds mous, ni genoux en dedans… ! Rien de pire que les exercices « élémentaires » ; on s’y plante parce qu’on ne s’en méfie pas.

Attention, Nina…

Mets dans ces pas autant d’amour que si tu dansais Giselle2.

Il n’y a pas de mouvements secondaires, dans la danse. Chacun – même le plus anodin – a son importance. Je le sais depuis longtemps ; j’essaie de m’en souvenir à chaque fois.

Et s’il n’y avait que ça… !

— N’oubliez pas, les enfants, lance le prof, je ne veux pas d’enchaînements « rrriquiquis » ! En gardant bien vos places, vous « bouffez » tout le plateau, enfin… le studio.

Eh oui !

Lorsqu’on danse, il faut s’imposer. Ne pas bouger « petit ». Conquérir l’espace.
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